	Jeux d’écriture


· Le texte fendu : Déchirer un texte verticalement, légèrement en diagonale, de façon irrégulière. Retirer l’un des morceaux, réécrire un texte à partir de la moitié restante.
· Boules de neige : Créer une phrase en utilisant 1 lettre pour le 1er mot, 2 lettres pour le 2ème mot, 3 lettres pour le 4ème mot, etc. On peut aller aussi loin que possible ou (faire) arrêter à un chiffre précis. Disposer la phrase sous forme de pyramide.

· Pangramme : C’est le contraire du lipogramme. Chaque mot contient la lettre demandée : Avec A : Samedi, papa ira acheter la viande au grand magasin.

· Logorallye : Construire une phrase ou un texte à partir d’une liste de mots (tirés au sort, choisis par les élèves ou l’enseignant). Ex : (CE1) « marcher », «prendre », « punir » Le joueur marche sur le terrain de foot. Il prend le ballon à la main alors que c’est interdit. L’arbitre le punit.

· Jeu sur l'axe syntagmatique : L’activité consiste à permuter dans un texte, un mot avec un autre. On joue sur l’axe horizontal de la phrase, sur les relations qu’entretiennent les mots entre eux.

Ex. : Cet été, mon oncle se rendra à Paris.  →  A Paris, mon oncle se rendra cet été.
· Jeu sur l'axe paradigmatique : L’activité consiste à commuter, dans un texte, un mot avec un autre. Les mots vont être remplacés par d’autres. On joue sur un axe vertical imaginaire. Ex. : Ce lion est féroce.                            

                                                agile.                           

                                           coléreux. 

· L’acrostiche
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est un acrostiche de Jean. Son caractère est traduit en utilisant des mots dont les premières lettres reproduisent son prénom dans l'ordre vertical.

Au départ, la contrainte de l’acrostiche risque de ne pas paraître forte à l’élève. L’enseignant sera exigeant en ce qui concerne le choix des mots : il ne suffit pas qu’ils commencent par la lettre recherchée, il est nécessaire aussi qu’ils soient en relation avec le thème choisi. Si l’acrostiche cherche à montrer un prénom, il faut que les mots expriment les qualités (ou les défauts !) de la personne concernée.

Cet exercice peut aussi nécessiter des recherches minutieuses dans le dictionnaire et favorise la découverte de nouveaux mots !

· Binôme imaginatif

Le maître propose à deux enfants d’écrire chacun un mot au tableau. Les enfants ne doivent pas se concerter. Les deux mots sont découverts et montrer à la classe (Par exemple, caniche et congélateur). La classe va ensuite essayer de créer un rapport entre ces deux mots en proposant deux combinaisons du type : un caniche sur un congélateur, le caniche au congélateur, le caniche devant le congélateur… . Les combinaisons de mots  peuvent devenir  des titres d’histoire. On cherchera collectivement ou par petits groupes la trame d’une histoire à partir d’une combinaison de mots qui nous inspire. Puis chaque élève ou chaque petit groupe d’élèves pourra écrire son histoire.

· Cadavre Exquis

C'est une activité qui s’effectue à quelques élèves. Sur une feuille de papier pliée en accordéon, chacun(e) écrit en secret une partie de phrase.

Il faut décider au départ de la structure de cette phrase : 

N + V (nom et verbe)

N + V + N (nom, verbe et nom) - Le verbe doit pouvoir accepter un complément direct.

N + V + Prép. + N (nom, verbe, préposition et nom) - Le verbe n’accepte pas de complément direct mais seulement un complément indirect.

N + A + V + N (nom, adjectif, verbe et nom) ou n'importe quelle autre structure de phrase suivant le degré de connaissances grammaticales des élèves.

Quand la feuille a fait le tour des élèves, on la déplie et on lit le texte.

On peut procéder autrement: il faut répondre cette fois à la question "C'est quoi ?"

Le premier qui écrit doit écrire un nom. 

Le deuxième doit compléter la phrase "C'est..." sans connaitre le nom qui a été écrit.

Quand on déplie la feuille, on peut obtenir des phrases bizarres mais qui peuvent aussi faire réfléchir :

Le bonheur, c'est un grand lac plein de crabes.

Une valise, c'est le moment de partir.

Une autre variante encore : ce sont les "conditions". Le premier énonce une condition et le second écrit une phrase au conditionnel, sans connaitre bien entendu la condition de départ.

Cela peut donner :

Si les poules avaient des dents, les trains iraient plus vite.

Si j'étais riche, les sens interdits n'existeraient pas.

En remarquant que beaucoup d’éléments (et surtout pas ceux qu’on attend) peuvent tenir la place du complément direct ou indirect, les élèves se rendront mieux compte de leur spécificité. De même, ces observations les introduiront peu à peu aux notions de transitivité et d’intransitivité du verbe. En s’apercevant que de nombreux adjectifs s’accordent avec des noms même s’ils ne font pas partie des qualités généralement attribuées à ce nom, ils renforceront leur compréhension de l’accord de l’adjectif. Cet accord devra d’ailleurs à plusieurs reprises être rétabli puisque dans ce jeu, chaque joueur ignore ce qu’a écrit le précédent. Il s’agira donc alors d’un exercice classique d’accord, mais motivé par la situation vécue.

· Les définitions

En ouvrant le dictionnaire au hasard, on tombe inévitablement sur des mots relativement peu employés dans notre langue de tous les jours et par conséquent presque inconnus... 

Il suffit de laisser aller son imagination et de capter les images que le mot-mystère évoque en nous...

Ainsi en est-il de "goule", "papule", "scion" collectés dans un simple dictionnaire.

Alors, avant de regarder la définition du dictionnaire, il est parfois intéressant d'en inventer une !

Goule : visage plutôt désagréable ? (en réalité, il s'agit d'une espèce de vampire)
Papule : il doit s'agir d'un petit pape ! (en fait, c'est une lésion de la peau...)

Scion : c'est sûrement quelqu'un d'embêtant ! (pas de chance, il s'agit d'un simple bourgeon...)
En cherchant des mots inconnus dans le dictionnaire, l’élève va enrichir son vocabulaire. En confrontant sa propre définition inventée avec la “ vraie ”, il retiendra mieux celle-ci.

Un autre exercice 

Comment expliquer un mot sinon en regardant sa définition au dictionnaire ? Mais qu'est-ce que ça donne quand on applique cette idée à tous les mots ?

Ainsi pour expliquer la phrase : L'enfant lit un livre. , on cherche la définition du mot "enfant", du mot "lire" et du mot "livre" au dictionnaire et on obtient : Le garçon ou la fille de moins de treize ou quatorze ans prend connaissance du contenu d'un assemblage de feuilles imprimées réunies en un volume relié.
Et on peut continuer: chercher de nouveau la définition de "garçon", "fille", "prendre connaissance", etc. de la phrase obtenue et en créer une nouvelle.

On peut aussi s amuser à jouer aux devinettes. Par exemple, proposer cette phrase aux autres élèves et leur demander ce qu'elle veut dire : L'organe reproducteur des végétaux de l'embranchement des phanérogames est dans un récipient de forme variable et servant à des usages divers.

Les enseignants verront tout de suite l’intérêt de ce jeu en ce qui concerne l’usage intensif et intelligent du dictionnaire. Les élèves auront même l’occasion de s’exercer à comparer les définitions de plusieurs dictionnaires (un exemplaire de poche et un autre plus volumineux par exemple) et de choisir la définition qui convient le mieux au contexte créé.

En développant ainsi une phrase, en lui donnant de l’“ expansion ”, ils percevront mieux sa structure de base et mesureront les limites de cette technique en s’y heurtant.

· L’écriture abécédaire

Alors, Béatrice crut devoir emporter fiévreusement Guy. Heureusement, il jouait: képi, légos, machines n'occupaient plus que raisonnablement sa tanière (un vieux wallon xénophobe y zézayait).
Chacun des mots de cette phrase commence par une lettre dans l'ordre de l'alphabet. C'est relativement facile pour toutes les lettres sauf pour "k" (il n'existe que 190 mots courants commençant par k), pour "w" (50 mots), "x" (40 mots), "y" (40 mots), "z" (130 mots). Ces trois dernières lettres sont particulièrement difficiles vu qu'elles se suivent !

On peut aussi :

 -tirer au sort quelques lettres de l'alphabet puis écrire une phrase dont les mots commenceront par ces lettres dans l'ordre où elles ont été tirées ;

-vous obliger à écrire une phrase suivant  l'alphabet doublé ou triplé :

Arthur Amadou, bêtement bohème, compulsait couramment des dictionnaires en empruntant fort fiévreusement...
Voilà une façon bien agréable d’apprendre ou de réapprendre l’alphabet ! Mais ce n’est pas le seul intérêt de cette activité.  L’auteur doit obéir en effet non seulement à la contrainte abécédaire mais également aux contraintes de sens : sa phrase doit avoir un sens plus ou moins logique. Il cherchera donc non seulement un mot commençant par telle ou telle lettre mais également un mot qui soit un nom ou un verbe ou un adjectif afin que la syntaxe y trouve son compte.
· Les histoires à tiroirs

C'est le frère de la sœur dont l'oncle a été assassiné dans une ville dont je ne me souviens plus du nom qui ressemblait pourtant à celui d'un roman que j'ai adoré dans mon enfance qui fut malheureuse mais bien moins que celle de cette fille du grand-père de ma tante qui avait épousé le beau-frère de mon père...

Une histoire à tiroirs, c'est une histoire où tellement de choses sont dites les unes dans les autres qu'on ne s'y retrouve plus... Ainsi au lieu de dire tout simplement "mon oncle", on dira "le frère du père de ma sœur".

En écrivant des “ histoires à tiroirs ”, c’est-à-dire en faisant ce qu’il ne faut pas faire, les élèves peuvent véritablement sentir de l’intérieur les limites de la construction de la phrase. Une analyse de telles phrases peut parfois être utile pour faire sentir ce qui a été utilisé comme “ système ”. Ainsi, les enfants comprendront qu’il s’agit le plus souvent de l’extension d’un groupe du nom (avec un effet “ vache-qui-rit ”, comme dans la célèbre boîte de fromage). Les propositions ou les compléments s’imbriquent les uns dans les autres introduits soit par des prépositions, soit par des pronoms relatifs et noient le sens dans leur avalanche.

· La méthode S + 7

Le cilice ayant chapitré tout l'étendard se typa fort dératisé quand la bistrouille fut vermoulue.

On a tous reconnu le début d'une célèbre fable de ce bon Jean de La Fontaine. Et pourtant, quel massacre ! Que s'est-il passé ?

Tout simplement, chaque nom ou verbe ou adjectif a été remplacé par le septième nom ou verbe ou adjectif qui le suivait dans le dictionnaire. Ainsi sept noms plus loin que le nom "cigale", le mot "cilice" est apparu. Pour "chanter", sept verbes plus loin, "chapitrer". Et ainsi de suite. 

On peut aussi inventer la méthode "S + 3" ou "S + 12"
.

Comment se fait-il que l'on reconnait encore la fable après une telle manipulation ? C'est parce que d'une part, c'est un texte très connu dont la "musique" nous est restée dans l'oreille, elle nous est familière, et que d'autre part, tous les petits mots (la, tout, fort, quand, etc..) qui assurent les articulations dans le texte n'ont pas été changés. Si les élèves comprennent cela, ils seront sur la voie de la découverte de la structure de la phrase grâce aux prépositions, conjonctions, adverbes, etc. Ils découvriront ainsi que, pour comprendre une phrase, l’ordre des mots (la syntaxe) est au moins aussi important que le vocabulaire.

· Le texte - gruyère 

C’est avec... que j’ai reçu mon... que je n’avais ... vu depuis belle... Il est venu prendre un ... et nous avons évoqué mille... de notre...

Il s’agit d’un texte qui a séjourné longtemps dans le grenier et qui a été attaqué par les souris !

Des mots manquent, il faut les retrouver.

On peut soit partir d’un texte existant et plus ou moins connu et supprimer des mots en invitant les joueurs à les retrouver ; soit créer un nouveau texte (comme dans l’exemple donné) en “ oubliant ” certains mots.

Toute l’astuce de ce jeu consiste à bien choisir les mots que l’on va supprimer. Si les mots-clés du texte (ceux qui lui donnent sens) ont disparu, l’exercice est relativement aisé (c’est le cas dans l’exemple donné ci-dessus). Mais une consigne peut venir compliquer les choses : par exemple, ne supprimer que les mots-liens (prépositions, conjonctions) ou les adjectifs, ou les adverbes. Ce sera l’occasion de revoir ces classes de mots sans s’en apercevoir.

Un classement peut être opéré : qu’est-ce qui sera le plus difficile, un texte-gruyère dépourvu de ses verbes ou un texte-gruyère qui ignore les adjectifs ? Une réflexion sur les structures de phrases et sur le rôle des différentes classes de mots sera ainsi amorcée.

· Loto des mots

Les enfants possèdent des listes de mots (ce peuvent être des listes de mots prévues à cet effet ou des listes de mots déjà utilisés dans des séquence d’orthographe par exemple). On demande aux enfants de numéroter les mots.  Trois numéros sont tirés au sort. Ils correspondent à trois mots. Il s’agit dans un temps relativement court (à adapter au niveau de la classe) d’écrire trois phrases différentes où ces trois mots sont parfaitement intégrés. On fait ensuite lire à haute voix plusieurs des phrases produites.

L’exercice sera présenté comme un jey. Il demande une certaine rapidité d’exécution. 

· Phrase cachée

Le maître donne une phrase qu’il a inventée ou prélevée dans un texte. Il propose comme consigne aux élèves d’écrire un texte où cette phrase est habilement utilisée, de façon à ce que le lecteur ne l’identifie pas comme la phrase inspirée.

· Poèmes carrés

Il s’agit de choisir quatre mots, de les placer dans un carré et d’écrire toutes les phrases possibles.

	PRINTEMPS
	FLEURS

	POUSSER
	SOLEIL


Le printemps fait pousser les fleurs avec le soleil.
Le printemps de fleurs fait pousser le soleil.
Le printemps sans fleur, le soleil le fait pousser.
Le printemps sans soleil, les fleurs ne poussent pas.
Les fleurs sans soleil font pousser le printemps.
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